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Sport éternel
Yves Jeannotat

Pélops et Hippodamie
On se souvient que, après avoir

nettoyé les écuries d'Augias et avant de
procéder à la création des Jeux olympiques

qui lui est attribuée par la

légende, Héraclès s'était assis, pour se

reposer et pour méditer, au pied du
Mont Kronos, non loin du tombeau de
Pélops. En fait, un certain nombre de
mythographes ne parlent pas de «création»,

mais de «rénovation» des Jeux,
rénovation entreprise à l'occasion de la
victoire d'Héraclès sur Augias et menée
à bien en l'honneur de Pélops justement.

Ce dernier était donc, même dans
ce cas, considéré comme «le» fondateur:

imbrication progressive de
plusieurs récits, par conséquent, dont le

contenu se déforme progressivement
pour donner naissance à une nouvelle
«histoire», de plus en plus fortement
enrobée par la trame amoureuse et par
les intrigues...

Les personnages
Au centre de l'action dramatique de

celle-ci: Hippodamie, jeune fille
fascinante de beauté, sensuelle, à la fois
hautaine et enjôleuse. Tous les hommes, peu
importait leur âge, s'en éprenaient dès
qu'ils la voyaient. Autour d'elle: Oeno-
maos son père, fils d'Arès et roi de Pise,
Myrtilos son cocher, prêt à tout pour
«une nuit d'Hippodamie», Pélops enfin,
prétendant éperdu d'amour... Oeno-

maos croulait sous les demandes en
mariage, mais il ne voulait à aucun prix
céder sa fille, soit qu'il en fût lui-même
amoureux, soit qu'il craignît la prédiction

d'un oracle selon lequelle il mourrait

de la main de son gendre...

La course de chars
Las de refuser la main d'Hippodamie,

Oenomaos imagina un jeu cruel pour
écarter les prétendants: «Que celui qui
veut ma fille se batte d'abord avec moi
à la course de chars! Mais attention,
jeune fou: vaincu, tu payeras de ta vie
ton audace!» Hippodamie, l'enjeu du
concours à ses côtés, motivé et plein
d'espoir, le candidat fonçait en direction
de l'autel de Poséidon, à Corinthe, but
de la course, pendant que le père sacrifiait

un bélier à Zeus sans se presser. Il

n'avait cure de ce handicap, sachant
que les chevaux divins que lui avait
donnés Arès n'éprouveraient aucune
peine à le combler. C'était en effet le

cas et, à chaque fois, sortant sans attendre

son arme, il tuait aussitôt le vaincu,
lui tranchait la tête pour la clouer contre
la porte de sa maison après être rentré
avec sa fille. Il pensait, par ce stratagème,

décourager d'autres téméraires.
Mais rien n'y faisait, si bien qu'il comptait

douze trophées déjà, lorsque se
présenta Pélops!

Fils de Tantale, Pélops était beau
comme un dieu. Face à son regard
perçant, Hippodamie, pour la première
fois, sentit fondre son cœur. Affolée à

l'idée que celui-ci aussi, le seul à avoir
pu la troubler, connaîtrait le même sort
que les autres, elle s'en alla voir Myrtilos

et le supplia de l'aider. Lui faisant
du charme sans doute, de douces pro¬

messes peut-être, elle obtint de lui qu'il
trahisse son maître (on dit aussi
parfois, que c'est Pélops qui, averti par
Hippodamie, soudoya Myrtilos, lui
promettant même, s'il gagnait, de le laisser
faire «un peu la cour à sa fiancée»).
Toujours est-il que le cocher enleva la
clavette d'une roue du char royal et la

remplaça par une cheville de cire, qui
ne manqua pas de céder. Oenomaos ne
survécut pas à l'accident. Pélops, après
avoir éliminé le traître pour faire bon
compte, épousa Hippodamie, de qui il

eut un grand nombre d'enfants...

La «Plaine verte»
Il annexa alors la plaine d'Olympie,

que l'on appelait déjà «Plaine verte»,
pour y donner de fastueuses réjouissances.

Il les appela Jeux olympiques
et les voua à Zeus et à Héra, déesse du
mariage, en renouvelant tous les cinq
ans la célébration. Mais, semble-t-il, ils
tombèrent assez rapidement en désuétude...

En marche vers l'Histoire
A la mort de Pélops, ses fils quittèrent

l'Elide et se dispersèrent dans toute la

péninsule sud de la Grèce, lui donnant
le nom de «Péloponnèse». On sait aussi
que, plus tard, un monument funéraire,
le Pélopion, fut dédié sur l'Altis à

Pélops et l'on dit que, tous les ans, on lui
sacrifiait un bélier noir. «La découverte
du tombeau au lieu désigné par Pausa-
nias», écrit Heinz Schöbe!, «souligne le
fondement historique réel de cette
tradition et indique que les Jeux funèbres
célébrés en l'honneur de Pélops étaient
bel et bien une forme primitive de Jeux
olympiques...»
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